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« Le racisme des castings
m'a poussée vers le stand-up »

SCÈNE Cécile Djunga raconte son besoin d'utiliser le rire pour gérer l'adversité
~ La comédienne
et Miss Météo était de
retour sur les planches
cette semaine.
•. l'occasion de revenir
sur l'incident raciste
à l'origine de sa vidéo
coup de gueule.

El\lTRITffNfœ ••••• _

Cécile Djunga était de pas-
sage aux Mercredi du rire
à la Ruche Théâtre de

ChaJ ..leroi. Un retour au stand-
up pour revenir avechumour sur
l'épisode qui l'a brusquement
propulsée sur le devant de la
scène médiatique. «A[orsvoüà"
la semaine denlière au tl'arxu'l,
une dame a appelé à mon trŒl.!ail
pour se plaindre que la présenta-
trice à l'écran était tTOp noire. >l

Quand elle veut tourner un mes-
sage vidéo pOllr tOW'ner l'anec-
dote en dérision, c'est l'injure ra-
ciste de trop: l'émotion prend le
dessus. sa vidéo fait le buzz et
provoque un élech'ochoc. A
peine sortie de scène, la comé-
dienne/Miss Météo doit
d'ailleurs filer à la RTBF pour
participer à l'émission ((A votre
avis)}. Ce sera ric-rac. Entretien
improvisé au volant, le temps
d'1lllCharleroi-BnL'\':ellesà toute
berzîngue.

C'était important de parler sur
scène de ce qui s'est passé?
En rire, c'était un d4fi. Cest
comme cela que je gère tant le Ta-
cisme que les autres problèmes
dans ma vie. C'est important
pOlir moi de remonter SUl'scène,
de me confronter aux gem et di}:
fuser un message pasiti}: Qua.nd
tu m. un enterrement, ce-st hor-
rible mais il y a toujours unm.o-
ment où. quelqu'un sort une
honne vanne sur la personne dé-
cédée, çafait rire tout le 1iwnde et
ça libère quelqlw chose.

Le fait d'utiliser le rire pour gérer,
ça a commencé quand?
.Jesuis passionnée par le théâtre
classique. J'ai fait le Cour,q
.Florent pour pouvoir jou.er
Phèdre, Bérénice, AndrornaqUl' ...
Et p'!lZ~j'ai cmmnencé à passel'
des castings et çu a été le déclen-
cheur. Le.>;directeuTs de ca.>;ting
ou les producteurs me faisaient
bien comprendre que jëtaù
Noire, donc que les rôles Œli:L'quels
je semis cantonnée, cest .fèmme
de ménage, aide-saignante. pros-
tituée . .Jen'ai rien contre lefait de
jouer une femme de ménage si
c'est un personnage intéressant.
mais jouer unefi:mme de ménage
noire pOUTjouer /lne jèmme de
ménag-e noire et alimenter l'in-
conscient collectif qui veut que si
tu es noire, tu doives faire ce
genTe dejobs, c'est non. Je me suis
pris pas mal de remarques ra-
ci8te~'1quand J'ai c-ommencé. Ce
castin!],"où on me demande mon
âge alors qu'il e.'ltécrit en gros .mr
mon ev. «Oui. mais bon. t'ails.

le.sNain;, on .';ait.iamaI~ quel âge
"L'OUS avez. » Un autre: « Tu pe:141.'
faite un aœent plus... enfin
plus ... plus ouech?» Alors qu'il
11'y avait rien dans le scénario
qui S'uggérait que le personnage
devait avoh' un a.ceent. «Elle a
quand mêmefail quelque.'!alLers-
retours e-nAfrique. »
C'est des stéréotypes . .Je re'oenaü
de ce..scastings déprimée, c'était
humiliant .. J'a-ifait des études de
théâtre, mes paTents se sont bat-

tus pow·qu.'oTl parle un bonfran-
çais, qu'on :mit éduquées, ce nest
pas pour aUer jouer le nègre de
maison. C'est comme ça que j'ai
commencé le stand-up. Soit j'en~
castrais un dù'ecteur de casting,

.'1oitj'écrivais, j'en parlaù. Si je
Ila:vaiRpa.s utilisé l'humour pour
me sOTtir de là, je semis une ac-
trice déprimée.

On trouve dans le stand-up une
diversité qui n'est nulle part
ailleurs. C'est bien que ça existe
et en même temps, c'est triste
que ce soit l'exception.
Dans le stand-up, on te demande
ju.ste d'être drôle. Pas d'être beau.,
pas dëtre mince. Au conti'aire.
plus tu es dijjë1'ent et tu l(u-
:mme-s, plus tu. 'Vas /àire Tire
parce que ça "l'adécomple~te7' les

gens. Cequ'on veut voir sw' scène,
c'est des a.ntihéros; des losers.
C'eBt les .fèlilles qu'on veut 1.10Ù~
celles dan>; lesquelles on ."lere-
trmlt'e, pas lu pe~fectioTl. On te
demande de fail'c rire, on ne
cherche pas ton Cv, ton back-
ground. ton milieu social... Au
théâtre, on va demander quelle
éc.oletl/. as.fàit, avec quelle troupe
t'Il trœoailles. C'est h;1)pCTélitiste,
le théâtre. Le cinéma al/ssi. Là, il
s'lfffit dëcriTe des hlague.s el de
prendre le micro, c'est ça qui e.st
heau. Le stand-up e.st une tri-
hune pmu' plein de gen8, une thé-
rapie pour plein d'hll11Wlistes et
pour le publie. Le rire, c'est la clé
pour plein de clwses.

Il a fallu une accumulation d'évé~
nements hors normes pour qu'on
prenne conscience qu'il y avait
un problème de racisme en BelM
gique. Est-ce que vous avez vécu
cette forme de déni à titre per~
sonnel, des « tu ex.agères quand
même»?
«T'Il exagères », non, jamais.
Mais il y a une sorte de .fàta-
US'me. L'idée qu'il jàut avance/;
être .fort, que ça ne changera ja-
mais de toute fi.l/Jon, «qu'est-C-E
que tu ve:u.l'y faire? ». On n'ose
pas trop réagir ]JaTC./'qu'on na
pas ('n.vie que ça se retourne
contre '/lO'W;. Et. à force. ca te

rentre dans le crâne. Il y a d.eB
moments où.t'Ildoutes . .Jeme suis
dit plusieurs jiJÙj que je ne suis
peut-être pas légitime à la télé.
Que je suis là pm'ce que je suis
noi'l'e. Que je ne suis pas à ma
placee.Sm!f queJe n ai pas d'autre
place: je suis née ici, c'est ici ma
place. Si j'allais au Congo, .. je
connais /ln peu 10 culture mais
ça s'arrête là. «Rentre dmzB ton
pays.» Où ? A Bmœelles ? A un
moment, tu finis paT t ëcraser et
le dire que {~estcomme ça. Tous
lCBjaurs il y aum une petite re-
marque.

Pourquoi c'était différent cette
fois?
Le têlépJwne. Au-delà du 1'U-

dsme, je me suis sentie agressée
dans ma bulle, au travail. Le-/:rê-
.>;eall..'Csocia1i~E,c'est public. Mais
là.on entrait dan.s m01l espace t'i-

« .Jen'ai pas
envie
de devenil'
ce symbole de
l'antiracisme»
l'al. Et PWE il y a des jour."; où ça
passe mnins bien, A .force d'en-
cœisse/; tu .fini;s par e~'tlJlost'1'et
.90U'l.-'entpas de la bonne manière.

Vous vivez comment le fait d'être
devenue un exemple, d'incarner
quelque chose?
.Je n'ai pas en.vie de devenir ce
symbole de l'antiracisme. Certes,
je suis médiatisée, certes, je tra-
vaille pour lu télé publique ma.is
avant cela, je mûs un être hu-
main,je ,~'/.l1~une dto,yenne. C'est
un sI/jet important, -il .faut en

parlel; mais je ne suis pas acti-
vù;te, pas politicienne. Cest mon
combat à moi de tOllS les jours,
mais je ne veu:rpas faire que ça.

Vous craignez d'être plus expo-
sée?
Bien ,ml: Cette eJ}position-là n'est
pas àHdente à gére/: Il y a beau-
coup d"ëmotio1Zs très pos"itive,~,
al/ssi beaucoup dë'nzoti6ns trè,'1
n.égatives. Le,'; racistes partent
dans des délires -jeJàis ma pub
- et deviennent de plus en plus
aJ,,'7"essifs.Je n'ose mêm.e plus ou-
vri.r ma page Fmebook parce que
je m.e dis: «Putai.n, sur quai je
vaLs tomber. » Je fai.s des clluche-
man; . .Je pense que Je suis quel-
qu'un d.efait :'linon je ne seTais
pas là, mais j'ai besoin defreiner
/ln peu tout œla. Et en même

temps; J'ai. envie defaire quelque
l'I/.Osede to'us les messageKquej'ai
reçus..lesjeunes qui me racontent
le.sL'haseshorribles qu'on leu.r dit.

Sur scène, vous évoquez aussi ce
racisme bienveillant, les propos
bien intentionnés qui reposent
sur des préjugés.
C'estP01t1'cela qu'û./aut briser les
codes. Les médias ont un rôle à
jouer.llfaut davantage de diver-
sité dans les jo'Urnawv, dans le.••
publicité .••, dans leBfilms, toul ce
qui est médiatisé. On neJait que
des 'l'epmtage.s en Afriqu.e pour
m.ont.rer des e''!fantç qui nieuren.t
defalm, il y a toute 'line réalité à.
côté de laquelle on passe. Si lu
passes ta vie de1.Jantta télé, de-
vant les mauvaises chaînes, tu
peux penser qu ü Paris, les Noirs
marchent pieds nus et les Ambes
sont des volew·s. Qu'en Afrique
le.sgen.s vivent dans de.>;hull'c.s,Il
.faudrait que la télé nllète la so-
ciété.

Ça vous a fait du bien la réaction
de soutien de la RTBF?
OuL Pour moi, c'était seulement
mon problème. le racisme, au en
tout eeUJleproblème des Noirs, En
/à.il, je l'avais telle:ment ba.naNsé
que qua.nd ma cludJ'em'a appelée
aprè~~'lfl.vidéo, .lai cru qu'elle al-
lait 'ln 'engueule'/" ~ maintenatl.l
que j'en parle,je me rends compte
à quel point cest pervers ..J'ai cru
q'll'elle allait me dire: «Eco'ute
Cécile, t'aBfait ta vidéo, mais tu
ne penol'pas tenir de tels propos,
tu salis la maison. » Cest un tel
poids au qu,otidien que tu en as
presque honte. 1"1./. es repliée .'lUI'

toi et tu te dis que ça n.eCOTU'C1'ne
qlli! toi. Au mntmire, ils ont tout
de ~tuite pris le tru.e à bra,r;-le-
corps, de I1wniàc énergique et
énervés de ce qu'il:)e passe.

Vous dites qu'on développe une
culpabilité.
Oui.' Alors que je suis fière de ce
que je suis, je su.is .f1ère d'être
Noire, d'être Belge. Mais c'est vrai
que paIjoL9, 80uvent mém:e,je rne
dis que je ne suis peut-être pm:
chez moi, que la dijJërence ell.ese
voit', on va me lejàlre remarqueT.

Vous avez des frères et sœurs?
On est cinqfilles.

Vous en avez déjà parlé entre
vous?
Pas trop. Ma mèn' m'a parlé de ce
qu'elle a t,écu.quand eUee.stU1i"1:-

vée. C'étœit u.n autre 11'h'eau.Le~"
gen8 n'avaient jamai.s vu de
Noir8, il y a:l.'ait une ignomnee
quI menait à la méchanceté. Et
puis c'était admis: la colonie. les
nègres... Mes sœurs ... On va ,çele
raconter comme une blague, on
va sënerver toutes seules. Mais
on n'en ajamais vraiment parlé,
non .•

Plopasrecuellllspal
lORRAINE K1Hl

«Presquecélecbre»deCecileOjUr"lg;3le13
octobre a LaRuche Theâtre âCharleroi
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